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quaupomt de vue de la Graphologie 
quelqurs lignes sont suffisantes^ 
elles contiennent tes signes types.

[ et n hure nos célébrités contemp 
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profonde estime pour les travaux des «sapiez œ 
tavater.Dernièrement, sur de simple s photograph i 
Alexandre Dumas fils a trace de mainde maître, le 
portrait ûtad^ctuA et moral duuren Guillaume, A 
(areitit A ugusta de Dismark ; et ce travail a eu un 
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ECRITORE DU COMTE DE CHAMBORD
GROUPES&RAPH9LO&IQUES AUXaUELi AP/^ETIE^TCETTE .

'écR/TURE: Croupe yirti- Croupeambth'pux_Crbnpe 
naïf- Groupe r/espo/ypue - Croupe oCrfine _ Croupe timL-* ¿æÿÿÊ

(oyauteclUautàce métier ¿‘autres aü 
Iwres; et,heureusement pour le comte 
de CViambord.iln'a pas ces allures.

Non Seulement tlappartient au/^ , 
groupe losjal ,mais encore en premi - 
ère Ugne au groupe naïf. Prenez sis • 
mot^?
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lademière lettre est grossissante . tes 
tuUnts <pûont une si admirable naiiie- 
tè écrivent ainsi.
Telle est lecritu-ve Am comte Ae Cham
bord : Franchise .loyauté, naïveté;teak
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cela est b eau. dans le monde ¿es Anges; 
mais.dansœ monde des himmev a
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LE COMTE DE CHAMBORDour donner a me$ (ecteitfA 
ar lapjiysi* 

oraines», 
pottraite

ÄIV 
¡au groupe tenûiun. Ün 
otre entra me passagère, 
s Femmes netontdortùneî 

, Vetri ture ascendante dit 
; mais cette pasiun natenllt 

*11** S *
t la famille a roane. auoitue

11m aime certaine habileté indique* par 
la ligne diplomatique,mais cette lignent 
à petites ondulations Gnaadées.sans 
ampleur. Puis cette légère’ aptitude diplo
matique a un terrible contrepoids dans le 
signe suivant. *

I Le comte deChambom est foncière ment 
f vrai • ¿aime le vrai ,ille cherche -Softecntu 
J te ira pas wn Seul mot gladiole indicpiant* 
|u*ie finesse,une ruse .Ces mots bien e$pa~ 
Icés.cesUane ’* ‘ J ‘ L......J‘
li une .f
miroiT •
Ce signe en*1 
et V écriture < , ,
indiquée,sous ce point de vue,tomme une ècrC 

K tu<e t^pe.Elle est 
groupe louai . Or la 
peua l’habiletè.üaproverbe ditqi _
dût point à être honnête homme .Les pré

r. . r - - __ . t - -* ■¿ •'C.

SOMMAIR
If PARTIE * LES HOMMES OU MONDE PDi-fTfQUE J HOSSEL , - LE CESAfl 
OÈCLRssf DEM.ABOUT,LEPRINCeNAPOLEON .
Il • PARTI LES HOMME* DU MONDE LtrTERA(RE\LOUIS ULBACtt,. 
Wÿte BUSA VEUILLOT.

in? partì g: lettre oe oeor^e sand sur LA GAAPNOLOO/E .
► ■ •■ • ■ . . * * /

■V. • ‘ ÎMim.ifeUtdijHiim.RbrlIe.,

Source gallica.bnf.fr ! Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr


V

| rL

9
B 1

r t
*

«

%
1

1

i

V

ft

5

>

<

*

'•

9

«

«

M

••

I

»

%

' W I V < I

I

I **

J 4 !‘r

09&

1 * •

».
-1 

\

*

• • ' ’ * * ' . *'* . • •
< A . ..' 1 . ' ’ « •

* t ' •
r • . • / *• ’

chant la mai s uue* ide». préconçue. Or Henri 11/ avait Aît'.uPavis 
vaut bien urne messe .f Le comte de Chambord, ne diraitjamav 
• La France vaut bienAe drapeau tricolore |m

X‘> | . ti r * < -•■•*• . • »» et .

celledes oùrbons debiùs Henn iV.Elle n’arien l’ample et de. 
KMgîstral, auotau' eue ait un par f uni de bonne aristocratie jet i 

A“* *Y ?* T Q dêuvà^spvo portion et vient encatvr la $wn-
tç.j Lci deux bampa^Uc H;maiu$cule trop ikviej pour leiur 

disent UMt natuÿè <^û |è sent^onéetmalÀ'ai$o ctqsu»
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mats: 
La France vaut bieixAe drapeau, tricolore ¿H î;
Enfin la signature est fort significative. Elle n’est; pas rojale comme
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bonne aristocratie ;et un
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à la très- Sainte. Vierçp. Vlaxie son plus fervent ÎerviVtuir, yiduS 
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avons um peM/,
- ’ ’ - - ; <uite WnÎ te >. l Au journaUnV ft vf l
dclnpute^lxmouh Ôavons’* a peine..Le néros estoescenctev

Marché comme te comniurfv dju» bipèdes .
La. Sensibilité se montre mieux et donne a l'ècnVwrt moins de.

I

courbes btuS

. l'ecuturefWw
• i ■ dsH

i’i 1 
I* de son pUdestàt et j 

/ t - V» • I* , __
| toideuxA^o^rMènmon des tetf rts). Les angles droits ,tes 

âugUsaÆuii!1onFm<>vns h^M^tr/ds'<jpla«dM.co«bti bl*6 
molles .L nowtAmt Se vwowtre, mitu^ ’«l Ae spadassvn s effacé.

I Ce qui reste-, c'est Vobsttoatio n imttailabte farouche.. Vow les deux

Tnunus entes des Kern arquez .
I U petite barre venant Aekaut eu bas et faisantun. petit* croduà^s 

dur. Quel harp on’. Quelle,canine 1 -Nous sororts honnis,houspdeSj
I owhous tuera; ttou/j nclachetonS pas prise>. Quelle gloire! HouL 5e

. ; {\ ‘ i-9 ^* . ( * • 1 -1 • .i ‘* . . 5 < •
f . ** * •« * ’ ! ‘ ( *.

rions vnarturs ! ,. , . . . • .... ,:
La est evidevuwevitle secret de cette ardeur terrible ,de cette per- 
•T * " % 9 ê *

bistance implacable àxpovursuivre des adversaires,vans pac% tu! 
trêve,n'importe parcquels mouens, raisons, tailleries <sophi$tiVe$ 

L mutilation, des phrases des adversaires, W .Onfe
I à?P * * “ * •• ■ • ‘ •

fait |& guerre a la
Un fort joli Signe “h|p€ graphologique de. mon aimable erdou>Veutllo^ 

I cèst ce que j’appelle le Saut du lièvre . Oui ( U a des habitetes, notre. 
I mute jouXfeu/r.Uien nel'epouvante dans læ polémique. A un moment 

. donné, U fait urne immense incartade.. 0njeu.de mots, um coq-a^e, 
| uwt grosse distinction scolastique <qu Ua empruntée à bonoe école, 
F et te voila'qui u Sauve, en ^moquant de Ses critiques. Courez après, 

* liû'.Dans i monde où l'esprit,surtout l’esprit leptes léger à toujours 
raison,meme dans te grave monde sacerdotal, A me t les rieur s L 
de son coté :4 Voijez la ligne a soubresauts que suit son ¿creture. ;

I * je Lai classé clans le groupe poétique .Ce terrible etpuinant?' 
polémiste, qui afait tant de ver* n'est pas un véritable et grand 

I poite . Son ¿c h Cure, m'en donne |e pou.tc|uov, c tot qu-§ rnail. 
I c^ di^ituiùon . N\ais il a iwm4MièftftWvde l'vm/Kgknarùa:V ;

<ae l'êntftousiasvhe qui font les poètes. Auht fajb-pYv plus dè 
cas de ba prose que de ses vers, cette prose-,U (asoigne .extra- 

I ordvnairem^it'j vl la travadte .-(tl U dsele. r r s '.
JLn'apas la verve Fclènontenne qm produit («svmpteledxnurfjte 
vrai ,V attrapant .lia U puissante faculté qui f ait.j ailler letvncele! 
éblouissante de n'^vvsportequelAeiçlèe .vraie ou Fausse», Jamais s/* 
depuis Joseph delÿaïstte,son modèle 7te paradoxe jc'est-ardire£ 
le faux 5ouS l'habit du vrai, n'a été mieux piatuèque bar cote 
homme. Aussi son écriture est- elle .composée (travaillée;elie 
Fecte L’alXure ultra - magistrale. Le vrai , le simple ne vont pas < 
a' M.VeiuUotjvllui faut wn.vrav a" Sa façon, suspendu sur’des, 
pointes d'aiguilles, c'est le grandSoptu’sbe du siècle.. 1;;,
Cet homme qui a de la diplomatie, de l'habileté, desfvnessçS, 
a quelquefois des n aïvdés d?entant ; c'e^f qui doit- lue AotyteÇÎ 
du charme dans là vie intime. te mot",
il va grossissant* avec la meme ouverture enfantine que si l\lbtte 
tre barbon av ait encore $i% ouJtaitaaS) . > < ; ■ fi r. : r

bAàiSnou^ Avonsa faure^su/r tes sources vntàvisûbtes ou-ü j 
puisse le vigoureux polémiste u^ cuxieuAitV^i^ 
vèserVons cela povvr le prochain viuau^x) oiv nous down^ 
rons l'écritu/vx d'un pe.rsorvnag-e d<vucwr< à tort obscur m 
jwsqu'a cojouACj AAudem . Ile E $a\le o , la feg inspi
ratrice de son 6-ere. . j( h j a e

r » ■ ♦
¿. v z \

• ♦» .

*2* EOAtTVRB DB VicTOft HU6O . f ,
V autographe quejedonne de Wictor Hugo est iaufaixt plu^pwù. V’ 
deux pour urne expérience graphologique que ces^desfu^ h i L 
Hltftto de rectificationa Sa copie betvUnX ttaipretaon ^llh^ K 
m* Jfd rih. Quoique j'aie beaucoup d'autographes de l'¿(lustre ; i 
écrivain. t Luon ctes derniers de- U grande école qvù nous a donite r. L 
Chateaubriand et Lamennais ,je préfère ceUu.-ù en raison de I 
sa parfaite spontanéité. Von ne nos aja mais devant u ^iw I 

* • > a • I* ' 4 » . «* <. * ® .. *a< ' . Il

♦

dÿbipèdgsv . nesrpas tou.
jours"maître. Cette meme lettre]] it termine par un.trait (Aur 
qué interrompt la liaison avec la lettre suivante. Toujours l'obs-

f dit l’imagination d^ns un perpétuel tri va il^ 

vunlong crochet dans le vide’ Ait carrément« Je tiendrai, jus.

’Le signe type tait point de vùe,intellectuel, classe le^ comte de 
Chambord dzns um<* moyeuue honorable »11 q a cà et (a quel
ques intuitions. , . K ,
test, du reste, grrapho logiquement, l’iuie des ecriMej a <tn- 

dîer tes plus marquées et les plus significatives.
. • , * a •
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1°. ¿CWTüUp DU FUTUR FAPE UD viS VEuilLOT. , .
J’avaïs donné,dans!« premier numéro de ajournai,l écriture artificielle 
dçlA.Veuillot,el les indications de ma science me dèfendaientdt ; 

1^. juger sur ce vilain échantillon qui me disait beaucoup de pose 
et peu de coeur, hujourdhui j'offre a mes lecteur» unspecimend'ècru- 
tu.tt ou vie plus grand écrivain de. l lJniuerst, descend un peu de ses 
éc basse s et montre plus de s en sibilite.
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llvTapas la verVcFèlèvuntenne
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Groupe viril- Groupe deofattf-groupe diplomate -groupepoétique* 
groupeobstiné groupe enthousiaste -groupe remiole.
Sij’avais écrit,dans mon premier article sur le célébré personnage, |esli- 

frnes suivantes cM.Veuillot est un méchant homme, d'un caractère dèfes- 
' Ì • . * .• . *

Si j’avais écrit,dans monpremier article sur le célébré personnage |es li

gnée _4 #
Sble : cet unours avec quvla vie n‘ est pas possible - Voit a « qui explique 
comment il s'est mis a se ruer $ur les libres penseurs etsur les abbés

»’ - rlaient u/ne teinture de Ci
*

. Hures p

«g * ’' . ' • i •«'

qu'il malmené encore plus que les libre s p 
aient u/ne teinture de Ciberà lis me,-il m’eu

J
►

vrai
éblouissante de vxAvfiporte. que Utidee .vraie ou Fausse», Jamais -<s.
1 - • . % a 14. J. _■ V 4 *- i (• . •_ 4 ï ' a K, 1 •

V» f

j

entiers, pou/r peù qu'ils 
, - il m'eut pardonne’ ce trait de matu I 

vais goût cpûse trouve etfe, heureuse ment pour urne ame si belle, 
um très-gros mensonge . .

Mais écrire ceci ; . M .Veiùllo t ¿e compose de deux hommes,dont
• lum.,l’homme intime,l'homme dumènace est bon etdouic .comme I
• Vâcrneau ,mats dont l'autre, l'homme officiel ,l'homme delà bataille estwn I

intraitable $pa.Aa$s\,n,um matamore hisse surf de$ «chasses, vuw vnc^ui.- 
sitcuvr c^ui reve au beau jour ou il mettrait sous le san-benito, non seu
lement l'immense phalange des incrédules ,màis meme les derniers des ta- 
tW^ueslibéraux .— voila ce <\u' il ne me pardonnera jamais . . . I

Mors <^ue vous fera-ît-ily* Ce c^u'il voudra ; je n'etvai nul souu.Uaû 
>uillot consentirait pieusement^ passer gourule plus grand scèU- I 

. rat c^ue U terre ait porte « plutôt que de digérer cette affreuse parole du/ I 
journal des Autographes ' U .VeuiÛot a étouffé le catholicisme com
me les meres ètoutfertt leuTS enfants en les serrant trop Fort dans leur | 
tendresse, sur leur poitrine. 
iÀKVieme suis faill i un rude <nnem

• • * 7* * * * . % g il*

ce que vou& pensez ’Fades de te science, monsieur le graphologist 
Mon Dieu ,oiù'. Au ru que d'etre brûle sous le règne de u SaSam 

Veuibot que les iftwnentissimes cardinaux se proposent d'elcver i 
ta papauté, d'une. VQix u/ftaninvu et touchante ,quund nous aurons > I un 
tu)t malheur de perdre le Souverain, pontife actuellement régnant.;. |

* • 4w, e,

» • «
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un très-gros mensonge .
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cieux pour umî experience graphologique queceso^rdest»^ hl
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me tjtd tih. Quoique j'aie beaucoup æautograpKes de iXllusftt,, j
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HI* PARTIE.
LES HOMMES DV MONDE THEATRAL 

ÉCWTUREDE SUZANNE LA&’lEK. '

«awsode i»is la premier», k<rnf. rpmmnf ^«r.wpres 

i-œ me s.patwtlUe «nfond av«e Vhomn

bù -même adtevnV de cette singulière imRtmuH il rend ce rvre 
ivanP. «V il V«cnt conterwwuxnt ¿T son Npfiz biiarre v 
t'eu un homme ÿ.vplontdfartev $«sT mi rue eu te 5 portent la 
lussue.et O certains angles ¿^u disent (es âmes intraitables
‘tfiifnMi Motif.

A cote de cette voionte forte, même terrible, se trouvent 
ks douceurs Ae caractère quvont (eu.tsuavite .

’ . • ’ • . \ ' Cv \ ‘ ■•. \ C> , * . . . ■ ■',■ .<•

• . - • £ r . | % • > - A _> x '•

lettres «si lesigne-tjpe de la tendance à l'idéal, 
s poètes. A ce point dê vue ,les écritures de Boileau 
sont des èentuves tÿpes,

'ictor Hngo le classe parmi lè$ uitùitcft % H en a s \ 
hè«S etburwéts : d l*ù arrive meme ,comme av 
avait tant de pénétration et de coupdœvl, . 
ittres èftàeax <m'.* ttois.par.xempk le fn.
■ . -AÀ. lVs \ v \ ‘iu’ \ •. :AÀV. ■ ... ' • ’.. Y

l'allure, dum plagiaire

Ekb\ea' Stie compare les maïuscutes harmon^ues U.—»v, 
à l'auteur des1 Jaâfrh avec les majuscules cjiu nvimn«nrperpe

lus unoetutuses Elles 
lus de la forme, 

du ma-

ff'toube3.(fi^^oupef)OÍÍ€fít^íi^c,*'^rotíPfi .
id sicne -tv de qui éclate dans l’ecnture de Vutor Hug 

estïelui du génie poétique ;^êtlain^tnt^nert)amîlLAlUnu 
‘ Vespnt deVillu^te poete ,tni- convaincu de sa force et nayant 

p¡¿¿€ enfantine de calquer l'eai
. . ■ . *■ ■ • . ■ . • . - - • . - » t k t ._

ducelètre ^odeaU jtpue proba viennent 
' A. a- . *  ■    f^r -AJk- •* A 1« t r*a l Ift *1 rtn

Hauteur des avec lis .
tuelle ment sous la plume de VauteU'V des Châf’imert-Hyelles sont* 
de la même Famille et du même ton »mais * 
disent,1 es unes comme tes autres ,lé sentime\it exq 
le puis citer encore des passages empruntes ajx chapitre 
Lusuit intitule / *- ‘J7.

■ * ' 1 
nemaruwzduni leitign.es reproduites plus I 
iFrcouence des mijusnilés imitant les lettres tijpogwpl

' ’ • \ A
I ’ • . "K . ES

leitign.es


LES MYSTERES DE VECRlTURE 
par

. DEJBAMûJl-ES ET JEAN HtPPCUf TE.
e

lin roi. un -/& Jescu . de 500gages. Pri* .• 4 E

points deh salle exprimaient- de vives• aympatHÂU 
Orvpeut çL* ’ * ’

pressentie
Elle a Sa chaire et son 1
lue le Journet desAùb

rotili ers débuts evi

l5aF* 
dvLmot Jaxa^ne, avec son coup de sabre dansée vu 

uxnouante, pleine de leu et 
s'attache si difficile ment au. nom 
ée?

La librairie Ha/bter Freres, P'¿¿¿> des Sa ente Peret
• s • 9

Sa mettre groebainementen ire nie le (ct're des 
Mystères de l'écriture, actuellement- sou s greffe

' ' . • • *

Le lcdrt des Mystères de l'écriture est le guide 
ùndifgensa¿(e gour se rendre comgte delà science 
gragAologlfue. II contient- tout ('¿(gAateE 
donnant les signes- (Upcsgris Sur les deeerses fiir- 
mes de ('écriture. C 'estr lag a r#e esseatee((e eâ-(a 
base du Système de ('art deyuger (es caractère/ 
par les écritures • , Ajt

Des cletai(i InTereSSanPs /ont donnesgar Ai.
Des barre (les gu a uoyageen ({//eenagne sw &S 
é&drfo peu te are u r- cfet ademands de créer (a, 
Science graph o (ogriuue a fayue(/e <1$ on t" do terre le 
nom 6iï àrre de ChÎTO^rammatoman«^ . ri dré 
des g otages Etranges0 d'un (oùre de (ruu.de ces Sue- 
ce# eus J ma Ma biles de ¿ouater', aggde AdolF 
H-en'z.e t yg ro/ii/'enA (es rego/f Ses relies f dan $ la

Bli^ 
aue 
auel
tes f cVtoses <Jut l'autre monde noVt pas soute nu. hcritiyi« 
delà science et dont il n'u avait a retirer aucun fruit,c^uand 
l'excitation cérébrale produite partes expériences né conduisait 
pas certaines tetes trop faibles a des mat Son. 5 de sanie, comment 
rie fetait-on. pas avec charme les études amusantes delà 
Graphologie, dont le but hautement honorable est la grande 
5cien.ee de toute la vie |a connaissance des hommes^ . .

i ? ’ ■* ' . . . » » • ' • e
% # • ** • ■ ■

♦ >
• e . . •

‘ *1 M X • • . . £

Je phi les mauvais plaisants il s'en trouve parmi mes lec
teurs; de ne pas me cHercher noj.se deœ c\ue sods ce titre t 
Z/jHotntnei du monda comprends ¿usn bien
lejicfrUeS jta mUh'keG cyne le$ illustrations dupremier 
^ixe .Ib s auront,comme cela est dwtnontre dans I’imi . 
dea premi chapitres des Mgtiaes de L'ecrdu re • 
due les écritures n'ont pas de Sexe, pas plais que de puAtf 
' “ n ? r'- iu'U ij a'des ecritvJres d'Aonv.

ecritisres de Femmes epu sont 
a Torgatvis me ¿mais à la trempe

• * . ; • _ l • i •

I • * * .

a wn autographe Fort caractéristique. 3e ne par
u nous dit urne nature très carrée,rendant 
nenriquement îie parle aupoimt de vue de 
logique, par ceque les passions 9 sont vivement* 

'échantillon est splenZiAe. Ici, tout est spon- 
tahUtï-Jc' est une ame qui court à toute vapeur j c'e^t u/nh na
ture de feu, portant Iesigne4upe très -accentuede lapaSiio^ 

1 ’ i-T .‘ir-.-’wl ____ *... ? /- J-LaÀ ^Iinuue grande p 
U HW ce ap
Un bighe-type très» marqué 

gvrvKhonqui 
ia lontfu e. o .
ousion vive

Je prie les mauvais jdabànts ,5*1!

Lej dominei du monde Hteatral t je comprends aussi bien
B t - . é a 0 — _ • > t _ É   e i B _ A_»_. 1 > a a

ib sauront.comme œla est dwmontré dans ViMi
’• < ' A V / ■’

pfumjersi 
les èaitures n'btvt pas 

esprits ;Jb verront meme 
mes très féminines et des 
tWS*viirileS.Cela ne tient pas 
j * i-* • rvr - *• “ »’ > • ’ • *■> • * ’ •des avnèi

Nous avons I 
le pas du texl 
Sa’pensee très 
la Science gra 
développas

CONFERENCESSUB LA GRAPHOLOGIE . ;
. I

• 1 f .. - *
, ‘ ................ I I I i ■ U -

.Les conférences de M.Mickon sur la nouvelle science qu'il 
ttvaugiu* en ce moment devant ce public parisien $i intelligent^ 
mais stdouteur et si diKicile,$e continuent les vendredi dans 
la salle des conférences du boulevard des Capucines, n®. 3% 
devant un. auditoire nombreux et chaudewient sympathiaue 
| 1* A* _ a A i M • il J A . . 1 «/ I »- 2 Ta

Les exi 
graphok

verte .Séance tenante, le vendredi j«.v de 
tration la plus , éclatante qui puisse être demandée d un

1 ’‘ 1 produite avecvuie ’ “ L' t . 
leurs ont témoigné hautement leur satisfaction <om. 
’ Des hommes distingués de la littérature et dé ta f 
présente à M.Michon leur propre écriture tracée au mo
ment meme et d'autres écritures qvû.Gu étaient complè
tement inconnues ,et il a indiqué immédiatement,endescen

Natutell ement les inventeurs apportent i .sourèrùr leur théu, de 
tard eut de l'enthousiasme .Le public plus froid, pUsdèrUnt 
e’coute d'abord,s'ébranle peud peu si les preuves paraissent Utu» 
euses ; mais acclame tusuite chaleureuse ment quand on a vawuu 
sa crainte légitime d'etre p ru pour dupe de prthnduesdéuxveth^. 
llnepeut plus maintenant (aire un doute pour uvî esprit 

Sincère que l’écriture de l’homme ne soit la manifestation
I l ; .i . .
h plMS vraie ,|a plus spontan.ee, U pVus imconscienbe de son 
etrt intelligent et moral, qumd °»v a vu la méthode appli
quée sur urne multitude d'écriture s prises «uhaiard ,dov 
ner powr cK^ciMne d'elles un diagnostic tellement exact* 
qu'il rend compte souvent des nuancé memes des caractères. 
. Or, si le.gràphologiste, en sean.ee publique , où il doit inshm. 
tanèmeut se prononcer Sut l'écriture qu'on Uû présente, arri
ve a de tels résultats, quelle puissance n'a-t-d pas, lorsque,dans 
5on cabine tv U peut consacrer, bar exemple, urne demi-heure $ 
l'étude d? un .autographe ; .

Ces premières épreuves m loyalement soutenues vontseitï 
peter maintenant,non seulement dans les conférence3 piu 

* ‘ uej.mais encore dans les salons où Vintimité ne peut . 
s leur donner du charmé. 5v Votv.n' a pas dédaigné , d a 
dques années , de s'occuper de spiritisme et de tables tourn an.
>

plùahonS orales et détaillées de l'auteur de U méthode 
ologique qui avaient vivement interesse a la première 

conférence ont continué de jeter la lumière sur lapre’cîeus edècod 
‘ ‘ * * ’cembre. la démons-

»Vit 1 fsystè
me, a ¿te produite avecuMe netteté, une précision dont lesa ucU- 
. , < ... • • -*---c L p|ele.

presse ont 
revente à M.Mûhon leur propre écriture tracée au mo- 
\ent meme et d'autres écritures quÀ Uù étaient compiè-

dant meme aux nuances les plus délicates, a quels groupes 
de facultés et de passions appartenaient ces écritures. Des ap. 
plaudiSSeiuAutS unanimes ont accueilli cette demonstrationde'. 
cisivc qui se répétera dans les conférences suivantes. .
' C 'e t ait en réalité urne ovation Faite à la nouvelle science : 

de nombreux* billets écrits aucràuon, adressés des differents
I •

,<ve inavuirenant que la science grapkologique, 
par Goethe etLavatev est définitivement inaugurée.

_ professorat*, elle a sonorgane période- 
orragbes.

mment sont modestes.Mais rien 
que par cette voie honnête et

I

1 »

uùsanie de sensitbvte qui arrive/ a ce deÿre que 
pelle la sensibilité d'abandon. t

" ‘ danycette ¿enture c'estlirna
st promène dans les galeries dùcôrveau-Voytt 

courbe duchiKre 7 à la première. U^ne * quelle m
_____  ’ - dans le champ Aes reves et des cVvimères! 
partiste auvaih-elle V enthousiasme de son. art, san.5 les Folies 
qui l'accompagnent? Puis le S du mob eu*, et IcX
tes que <* *
de, ne disent-ils pas ^e we 
n'ayant conquis la popularité q 
des artistes, qu'alla pointe de l'ép
Mais il M amans cette écriture, un Signe-type douloureux^ 

técriture est très inclinée: test l'indication d'une fatalité 
qtu pèse sut la vie. .... '

La signature est belle, ,trè$ franche jellese termine par un pa- 
t»h' d'une extrême vivacité . . •
3’àt oublie ¿a dire qu’elle a ses minutes d'écononue et ses jours de 
prodigalité. Elle courrait le prix de l'argent mais elle cede a l en
trainement qui le dépense. ’

. À>'< .M.' aU .iMWrtw<X. ' » •* Wfijr ' ¿k^ J .—A.' .J— J h^1ir>s ..*/*,*! . . .<T-> -

uu.de
5cien.ee
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sean.ee

